
Homélie - Jeudi saint – Cène du Seigneur 
Ex 12, 1-8. 11-14 ; 1 Cor 11, 23-26 ; Jn 13, 1-15 

C’est la Pâques du Seigneur, le grand jour est arrivé pour ce passage tant attendu, pour sa mission 

auprès de l’humanité égarée. Cette humanité créée avec tant d’amour, mais qui a succombée à la 

loi du péché : l’orgueil avait assombri son cœur et l’humain ne pouvait retrouver sa dignité 

d’enfant de Dieu. Il n’y a que l’Amour créateur qui peut venir à ses devants et ‘la relever’ du 

tombeau. Jésus vient enraciner ce passage, Son passage, en l’histoire de son peuple, le peuple 

choisi pour refaire l’Alliance… 

Il est écrit au livre de l’Exode : « Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois… l’on prendra 

un agneau par famille… au quatorzième jour… on l’immolera au coucher du soleil… On prendra 

du sang, que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons… On mangera sa 

chair cette nuit-là…Vous mangerez ainsi : la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton 

à la main. Vous mangerez en toute hâte : c’est la Pâque du Seigneur. » Le sang de l’agneau doit 

être versé, livré, le Sang de l’Agneau de Dieu, celui de Jésus. Il ressent cet appel tout au fond de 

son âme afin de faire la volonté de son Père. « Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe 

loin de moi! Cependant, non pas comme je veux, mais comme tu veux. » (Mt 26, 39)  

Ainsi donc, « Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce 

monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. 

Au cours d’un repas… », « la nuit où il était livré [nous enseigne saint Paul], le Seigneur Jésus 

prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : ‘Ceci est mon corps, qui est pour vous. 

Faites cela en mémoire de moi.’ Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : ‘Cette 

coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire 

de moi. » En ce repas de Noces messianique, le Seigneur Jésus scelle désormais l’Alliance 

nouvelle avec son Église jusqu’à la fin des temps. « Ainsi donc, [nous dit encore saint Paul] chaque 

fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, 

jusqu’à ce qu’il vienne. » Le Corps et le Sang eucharistiques sont à jamais versés pour le Salut du 

monde en Vie éternelle! 

De plus, en cette nuit très sainte où Notre Seigneur nous livre son Corps et son Sang, en ce premier 

repas eucharistique, il institue également ses apôtres ministres de ce viatique d’où jaillit la vie 

divine. « Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il 

s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la 

ceinture; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors, il se mit à laver les pieds des disciples… 

Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous? » Le service, le don de soi, le don de sa vie 

en livrant son corps et son sang, il l’institue non pas seulement en souvenir pour ceux qu’il a 

choisi, mais en mémorial. Il les consacre d’une grâce dont ils ne sont pas dignes. Il les envoie 

désormais comme ministre de son corps et de son sang auprès de son Église, Son épouse. Il se 

livrera ainsi perpétuellement afin de sceller l’Alliance avec tous et chacun pour la Vie éternelle… 

Tel est le Jeudi saint, un jour où l’Agneau consacre l’Alliance avec Dieu : de l’agneau de la 

première Pâque à l’Agneau de la Pâques éternelle en la Nouvelle Alliance. Le passage est 

accompli et il sera scellé dans quelques heures sur le lit nuptiale de la Croix… 

 


